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AVANT-PROPOS


Il existe de nombreuses possibilités de réussir et de gagner.

Pour gagner, par exemple en assurance et en charisme, de nouveaux amis, des clients, des patients ou des partisans, il est généralement important d’être un bon communicant. C’est ce que je propose d’apprendre dans le premier opus de L’Essentiel de la PNL, où je présente notamment quinze techniques pour mieux communiquer.

C’est également avantageux d’être créatif, et là mon ouvrage Coachez votre créativité va vous permettre de gagner le monde merveilleux de votre imaginaire.

Pour ne pas que le stress vous gagne ou plutôt vous perde, sa bonne gestion vous sera d’un très grand secours dans la difficulté, car le chemin vers la réussite n’est pas un long fleuve tranquille. D’ailleurs, gérer la réussite impose aussi une excellente gestion du stress et des émotions. Voyez donc ces grands sportifs et artistes qui se brûlent les ailes à force de gagner en popularité, ou encore ces gagnants du Loto qui finissent par perdre la boule et leur fortune. Mon livre Coachez votre stress vous sera donc peut-être utile…

 

Vous trouvez que je fais trop ma publicité ? Vous avez sans doute raison, et en même temps pour gagner de nouveaux lecteurs, qui mieux que moi peut la faire ? Pourquoi attendre un éventuel bouche à oreille, alors qu’un simple conseil nous place tous les deux dans une possible situation gagnant-gagnant ? Vous gagnez en créativité, vous améliorez votre communication tout en gérant mieux votre stress, et j’ai gagné un lecteur assidu, donc de l’argent pour me permettre de continuer d’écrire.

Ce n’est pas faire du forcing, puisque je ne vous oblige pas à lire un autre de mes livres pour comprendre celui-ci. J’indique simplement qu’ils peuvent venir le renforcer et rendre donc son contenu plus efficace. À l’image d’un puzzle, chaque partie prend sa place en fonction de vos besoins et de votre objectif.

 

L’une des premières clés pour gagner est incontestablement de croire en soi (je suis ce que je crois !), et de « savoir se vendre » au bon moment et auprès de la bonne personne. Bien sûr, contrairement à ce que dit l’expression populaire, on ne se vend pas, on vend un service. On ne vend pas son âme, on vend une connaissance, une compétence, une idée…

Voilà donc, dès l’avant-propos pour ne pas perdre de temps, une première piste de réflexion en introduction à ces quinze techniques visant à vous faire réussir et gagner. Soyez acteur de votre réussite et abandonnez immédiatement la posture du spectateur regardant sa vie défiler, comme la vache plantée dans son pré regarde les trains passer sans sourciller. Car, à ce petit jeu-là, vous avez tout à gagner…








LA MÉTHODE



INSPIREZ-VOUS !

« La volonté de gagner, l’envie de réussir, l’envie d’atteindre votre plein potentiel…, ce sont les clés qui vous ouvriront la porte de l’excellence personnelle. »

Confucius




Prenez votre temps !

Ne lisez pas cet ouvrage d’un trait ! Son volume est petit, mais les informations sont denses. Aussi, pour profiter pleinement du contenu, arrêtez-vous à chaque fois que cela résonne en vous. Posez le livre et laissez les choses progresser à leur rythme. Puis, dès que vous avez l’impression d’avoir digéré, croquez une autre bouchée de ce petit gâteau, donc sans l’avaler tout rond avant de passer au prochain.

Bonne dégustation !




La Programmation neuro-linguistique en quelques mots

Nos comportements sont conditionnés par nos programmations inconscientes, nous poussant dans de mauvaises directions, loin de la réussite, de l’épanouissement et du bonheur. Ainsi, nous faisons notre malheur, et parfois celui des autres, sans nous en rendre compte, poussés par un inconscient qui pourtant pense nous guider au mieux. Si son intention au départ est positive, par exemple pour nous aider à affronter et nous sortir d’une situation difficile, il arrive souvent que le processus mental alors inscrit dans nos neurones devienne négatif à long terme.

L’idée est donc de reprogrammer ce processus devenu défaillant, notamment en établissant une nouvelle relation entre le langage et le système neurologique.

Les mots aident alors à se libérer des maux, car la Programmation neuro-linguistique – ou PNL – vise à agir sur les comportements au moyen du langage. Son efficacité continue de faire des heureux aussi bien dans la sphère personnelle que professionnelle, plus généralement partout où le développement des potentiels est nécessaire pour se réaliser, dans le respect de soi et des autres.




L’origine de la PNL

Ce sont les docteurs en psychologie John Grinder et Richard Bandler qui sont à l’origine de la PNL.

Dans les années 1970, ils ont la brillante idée d’étudier, puis de modéliser les stratégies de réussite d’experts notamment de la communication et de la thérapie. Ce travail a donné naissance à un ensemble de techniques visant à transférer ces savoir-faire tout en développant les potentiels. Car si l’on peut acquérir des savoirs, on possède déjà les ressources nécessaires pour évoluer, changer, s’améliorer, gagner, réussir… Reste simplement à les activer en utilisant les bonnes techniques, et cela de la bonne manière.




La philosophie

Gagner et réussir, c’est bien, mais faut-il encore le faire de la bonne façon, notamment pour ne pas nuire.

En regardant autour de nous, nous constatons rapidement combien l’égoïsme du gagnant peut coûter cher à son environnement. La nature mise à mal et ses nombreux habitants en souffrance sont un exemple bien actuel particulièrement probant.

La PNL donne un nouveau sens à nos actions avec en trame de fond une intention positive. Si cette intention positive est notre moteur personnel, il est primordial de s’assurer de l’impact de sa victoire d’une manière systémique, car à quoi bon gagner sur le malheur des autres et sur le dos de l’environnement ?

Sans compter qu’il n’est pas rare, pour celui qui ne clarifie et ne détermine pas bien son objectif, qu’une victoire peut coûter au vainqueur plus cher qu’elle ne lui rapporte. L’état d’esprit du gagnant doit donc s’ancrer dans cette dynamique positive globale. Bien sûr, si l’on gagne, il peut y avoir au moins un perdant qui sera sans doute triste de sa défaite. Il faut en être conscient, puisque cela peut être un inconvénient empêchant, parfois inconsciemment, une réussite (voir les questions sur l’objectif ci-après). Mais ce qui compte ici, c’est que le but de votre victoire n’a pas été de lui nuire.


Je voudrais bien, mais…

Voici quatre mots résumant bien la situation d’une personne souffrant d’un déficit de confiance en soi. Elle utilise le présent, ce qui est un bon début, mais au conditionnel, non à l’indicatif. Ce petit détail de langage change tout, puisqu’il plante des graines envahissantes dans le champ des croyances limitantes. La preuve, juste après arrive le fameux « mais… » dévoilant la liste des limites parfois réelles, plus souvent imaginaires.

Bien sûr, il est impératif d’avoir des limites, puisqu’elles nous protègent d’un potentiel danger, parfois mortel. À l’inverse, si elles sont trop entravantes, nous plongeons dans l’immobilisme à ruminer ce que nous pourrions faire un jour… ou l’autre. Et systématiquement, ce sera l’autre…

L’idée n’est donc pas d’être suicidaire, juste de ne plus avoir peur de l’échec. D’ailleurs, bonne nouvelle, dans le monde magique et merveilleux de la PNL, l’échec n’existe pas, puisque ce n’est que du feed-back (retour d’informations), soit une belle occasion d’apprendre. Et justement, ceux qui réussissent ne cessent jamais d’apprendre, notamment et surtout sur eux-mêmes. Ils vont même jusqu’à affirmer que sans leurs échecs, ils n’auraient jamais aussi bien réussi.




Je veux échouer !

Alors, êtes-vous prêt(e) comme eux à échouer ? Si oui, c’est parfait, vous êtes sur la bonne voie ! Si non, fermez ce livre et attendez le bon moment – s’il arrive un jour – en continuant de regarder les autres réussir. Vous l’avez compris, je cherche ici à vous provoquer gentiment, juste pour souligner l’importance du loupé, de la défaite, du déboire, du revers, du fiasco, de la Bérézina, de la déroute, de la déconfiture, du plantage, du capotage, du naufrage, du recalage, du ratage, du four, de la veste, de la foirade…, bref de l’insuccès.

En y réfléchissant un peu, on constate combien le vocabulaire est riche d’expressions peu élogieuses pour illustrer l’échec. J’ai même remarqué que le nombre de synonymes est plus important pour parler du gagnant recevant tous les honneurs que du perdant forcément assujetti à tous les malheurs. Soit un beau conditionnement réalisé dans les règles de l’art… D’ici à interpréter que dans notre société la place du premier est bien plus importante que celle des autres, il n’y a qu’un pas. Pas étonnant donc que tout le monde veuille gagner et non perdre. Cela est ancré dans nos cellules et sans doute même dans nos gènes. Soit une manière de dire que si la société dans laquelle nous évoluons nous pousse dans cette direction, voire nous y contraint, il en va de même concernant notre éducation familiale faite d’injonctions. Ainsi conditionnés et fortement sous pression, nous refusons la honte et l’abaissement qui en découle. Pour exister, nous n’avons pas le choix, nous devons impérieusement gagner !

Eh bien, si, vous avez le choix ! Aucun sportif n’a jamais gagné toutes ses courses et c’est en s’appuyant sur ses défaites qu’il a réussi à se hisser si haut. C’est donc en acceptant de ne pas être le meilleur que l’on peut un jour peut-être le devenir. Ainsi, le résultat négatif d’une action devient finalement positif, à l’image de la photo argentique se révélant pleinement après avoir été correctement développée. Tout est dans l’art de la manière.

Dit autrement, pour gagner, apprenez à perdre !

Finalement, c’est simple… Surtout en se référant à l’un des postulats de la PNL indiquant que nous avons en nous les ressources pour réussir et faire notre bonheur. Il suffit de changer notre manière d’utiliser les mots, pour nous servir et non plus nous desservir, tout en transformant notre vision du monde, qui n’est pas la réalité, juste notre réalité.


INSPIREZ-VOUS !

« L’échec est le fondement de la réussite. »

Lao-Tseu








La réussite

Nous avons tous une définition de ce qu’est la réussite. Pour de nombreuses personnes, réussir sa vie passe par une addition de chiffres en comparaison à un modèle de réussite sociale. C’est le rêve américain soi-disant possible pour toute personne vivant au pays de l’Oncle Sam et visant, par le travail et la détermination, à devenir prospère.

Si les Américains ont leur rêve d’expansion et de bénéfices, les Français rêvent à la sécurité prétendument apportée par l’argent, afin de voir la vie en plus grand : avoir une belle maison, si possible avec piscine et jardin, voire au bord de la mer, la famille avec les deux enfants pour la remplir, la voiture pour les conduire, le chien pour les sortir…, le tout en prévision d’une retraite heureuse, au soleil bien entendu.

Le Français comme l’Américain, et personne n’est exempt de se fondre dans le moule créé par la société dans laquelle il vit, ont donc une ligne directrice leur permettant de savoir comment réussir. Le résultat est clairement indiqué, reste à utiliser la bonne formule pour gagner.

Mais c’est quoi être prospère ? Tout comme la réussite, cela est très subjectif, mais essayons quand même de trouver une réponse.

Le calcul se fait à partir de différents éléments :

• savoir ;

• travail ;

• famille.


La réussite scolaire

La connaissance est incontestablement l’un des piliers de la réussite menant à la prospérité. « Savoir, c’est pouvoir », dit le philosophe. L’étudiant sommeillant en vous a sans doute déjà disserté à ce sujet. Mais si le pouvoir peut être dangereux – l’histoire de l’humanité est notamment faite d’abus de pouvoir –, le savoir aussi, notamment s’il divise.

Ainsi, réussir ses études, c’est se trouver depuis ses trois ans dans le peloton de tête, idéalement dans l’échappée, pour finir sur le podium. Et tant pis pour les faibles lâchés, pas de place au soleil pour eux, ils n’avaient qu’à pédaler ! Ils seront les porteurs d’eau, ceux qui viennent alimenter les potentiels vainqueurs. Deux catégories principales se mettent ainsi insidieusement en place par une intense compétition, cela depuis toujours et définissant les rôles de chacun pour toujours. D’accord, l’ascenseur social peut aider le perdant à revenir dans le peloton. Cependant, il faut bien reconnaître qu’il a finalement plus de chance de finir sa course dans la voiture-balai.

Réussir ses études aurait donc quelque chose d’injuste, puisque tout le monde n’a pas les mêmes facilités ? Peut-être même d’immoral, car il faut écarter les autres, si ce n’est les atomiser ? Et l’égalité des chances serait une vue de l’esprit, un autre conditionnement ?




La réussite professionnelle

Certains sociologues vont jusqu’à démontrer que le titre universitaire, dont l’attractif master et le roi doctorat, soit le bâton de maréchal pour la grande majorité des coureurs, pardon, des étudiants, se transforme alors en titre de noblesse moderne. Et il en va inévitablement de même en entreprise où l’on endosse avec plaisir le rôle d’agent de maîtrise, puis de cadre, et plus tard le maillot jaune du cadre supérieur. Là aussi, la supériorité sur les autres est donc incontournable et, là aussi, tant pis pour les lâchés de la première heure.




La réussite familiale

La famille a également son code permettant d’identifier la réussite. À une époque pas si lointaine, j’ai ouï-dire que cela a encore plus ou moins cours ici et là, on réussissait par le choix du roi. C’est-à-dire un garçon, pour perdurer la lignée, puis une fille, pour un rapprochement entre les familles importantes dans le cadre d’un mariage arrangé et calculé, le but étant d’augmenter la réussite familiale, du moins financièrement parlant. Aujourd’hui, avoir un garçon et une fille reste un désir profond pour bon nombre de parents.




La réussite sociale et le reste

Nous pourrions nous étendre sur d’autres types de réussite, sociale par exemple, à l’heure où pullulent les icônes éphémères des médias sociaux, cela devrait parler à de nombreux lecteurs. Mais cela n’est pas utile, car l’idée est d’appuyer sur le fait que notre envie de réussir n’est pas vraiment – pour ne pas dire du tout – de notre fait, puisque nous répondons à un ensemble de conditionnements nous baladant comme un taureau nerveux face à la muleta. Ce dernier, fatigué d’aller dans tous les sens pour atteindre un objectif illusoire, finit par se voir porter l’estocade pour abréger ses souffrances. D’où l’intérêt de clarifier et de déterminer correctement son objectif, ce que nous découvrirons plus tard.

Nous connaissons tous la citation « ne pas perdre sa vie à la gagner », alors qu’il est inutile de la gagner, puisque nous l’avons déjà. Pourtant, nous continuons de courir, surtout lorsque l’on voit que les autres courent de plus belle. Normal, nous courons depuis au moins l’âge de trois ans… Mais pour combien de temps encore ?




Réussir quoi et comment ?

Et si réussir passait par la mise en place d’un équilibre entre la réussite individuelle et la justice sociale ?

Non plus en courant à en perdre haleine derrière d’hypnotiques chiffons rouges, qui au fond ne servent qu’à nous exciter pour mieux nous conditionner, mais en décidant consciemment de ce que nous voulons réellement faire de notre existence.

Pour cela, la stratégie serait d’en finir avec l’avoir – ou a minima de le réduire – pour laisser plus de place à l’être. Cela devrait être facile, un peu forcé par la sobriété heureuse qui s’impose doucement à nous, mais aussi parce que l’on nous nomme « êtres humains » et non « avoir humains », ce qui signifie que nous sommes capables « d’être »… Pas vous ?




Être ou ne pas être…

Telle est la question, et face à cette contradiction, car on ne peut pas être et ne pas être, il faut choisir. Par conséquent, quel va être votre choix ?

Il semble que pour avoir, avec un esprit de justice, il convient tout d’abord d’être. Un travail sur soi s’avère par conséquent indispensable pour connaître le véritable succès. Ainsi, le vrai gagnant est celui qui est capable de gagner sur lui-même. Sur ses limitations venant des lunettes qu’il porte sans s’en rendre compte et qui transforment sa vision du monde, pour rappel, en fonction de son éducation, de ses conditionnements, de ses expériences aussi… Le travail en développement personnel, voire thérapeutique, apparaît alors comme un autre pilier essentiel de l’édifice nommé « réussite ».

En effet, difficile d’avancer vers l’avenir et de profiter du présent si l’on reste planté les deux pieds dans le passé. Vivre ainsi dénature forcément le présent, donc influence le futur, à l’image d’une belle salade bien fraîche que l’on va déguster avec une vinaigrette à l’ancienne, selon la recette familiale. On a beau changer les ingrédients qui la composent, avec cette même sauce, elle a toujours le même goût, celui du passé. On a beau avoir des objectifs nouveaux, en agissant à partir d’un schéma passé, on ne change finalement rien, ou juste en apparence. Bref, on change sans changer, comme un comédien endossant un nouveau rôle.

Nous l’avons évoqué, nous sommes le fruit de notre passé qui nous manipule tel un marionnettiste nous obligeant à reproduire fidèlement des schémas passés, ou plutôt dépassés, et surtout à dépasser. Pour gagner notre liberté, chaque fil est à couper individuellement, patiemment, mais indispensablement.

Rassurez-vous, vous n’allez pas tomber ! Vous allez juste ÊTRE enfin VOUS et non plus cette personne vivant actuellement à votre place.

Pour couper ces fils, certains sautent de leur arbre généalogique. Cela pour ne plus être enracinés dans leur passé, mais au contraire s’en libérer, afin de mieux prendre racine ailleurs, en permettant enfin à leur propre arbre de se développer, loin d’un soleil cuisant ou d’une ombre anémiante.

C’est en tuant symboliquement le père, mais aussi la mère, et même les grands-parents… que la libération peut alors réellement se produire. Cela ne veut pas dire qu’il faut les renier, ni les oublier. Il convient juste de se libérer d’un héritage psychologique inhibant, donc limitant. C’est parce qu’ils vous aiment à leur manière et comme ils le peuvent, empêtrés dans leurs propres conditionnements, qu’ils ont peur de cette rupture. Et c’est parce qu’ils vous aiment inconditionnellement qu’ils vont finalement vous laisser faire. Ils ne le savent pas encore, mais c’est le plus beau cadeau que vous pouvez leur faire, et vous faire aussi, ainsi qu’à vos descendants…

Pour faire table rase, il ne suffit pas de changer de lieu, il faut vraiment trancher dans le vif, même si cela semble douloureux et même si cela demande beaucoup de courage. Il en faut à l’oisillon sautant de son nid pour son premier envol, n’est-ce pas ? S’il peut le faire, sans doute que vous aussi, n’est-ce pas ? La peur de réussir, à être soi-même, est notre meilleure ennemie. Se laisser guider par elle, c’est permettre au marionnettiste d’avoir encore des fils en main. Vous n’avez donc pas le choix, vous devez sauter ! Mais si vous avez peur de le faire seul, sachez vous entourer d’un allié de circonstance, comme un psy ou un coach.

Voilà pour le fil familial, que l’on peut bien sûr trancher de multiples manières, n’oubliez pas les autres…

 

N’oubliez pas non plus d’être méfiant vis-à-vis de votre ego, car il vous pousse systématiquement à chercher les solutions à l’extérieur de vous, alors que les réponses sont déjà en vous ! Regardez bien, non avec la raison, plutôt avec l’intuition, et vous allez trouver cette source inépuisable de ressources et de potentiels jusqu’ici ignorés. Les germes de la réussite sont déjà en vous, non à l’extérieur. Ils ne demandent qu’à se révéler pour votre plus grand bénéfice et attendent juste que vous les sollicitiez. Vous êtes fait pour réussir votre vie, mais c’est à vous de le décider en réalisant les bons choix. Là encore, sachez vous entourer de l’allié psy ou coach si besoin.




Faire ou ne pas faire…

Vous avez sans doute remarqué que le verbe « faire » apparaît souvent dans les lignes précédentes. Cela est logique, puisqu’il ne suffit pas d’être, faut-il encore faire, car seul celui qui est dans l’action peut réussir ce qu’il souhaite. Ne dit-on pas « faire son bonheur » ?

Et qu’est-ce que réussir et gagner si ce n’est faire son bonheur ?

Bien sûr, certains diront que l’idée est avant toute chose de faire le bonheur des siens. Mais, là aussi, la victoire doit d’abord être faite sur soi-même, puisque nul ne peut rendre les autres heureux s’il est lui-même malheureux. Logique, n’est-ce pas ?!

Ainsi, si le chemin menant à votre épanouissement personnel n’a pas encore débuté, il est temps de vous mettre en route. Mais juste avant, posez-vous la question que se posent tous les voyageurs : « Où veux-je aller ? » Car partir est une chose, mais arriver à bon port en est une autre, surtout lorsque l’on ne sait même pas où l’on va…

Pour cela, vous allez trouver dans le paragraphe suivant quelques questions vous permettant de déterminer votre destination en clarifiant avec précision votre itinéraire.

Puis viendra le temps d’essayer les techniques de cet ouvrage, non de l’extérieur comme un spectateur lisant des phrases collées sans sourciller, mais de l’intérieur comme un acteur jouant le rôle de sa vie.


À VOUS DE JOUER !

Quelle est donc votre définition de la réussite ?

Prenez le temps de définir ce concept se devant d’être le reflet de votre être réel et non celui d’une construction fondée sur des mirages imposés par un conditionnement parental et sociétal.

« Réussir c’est

............................................................. ! »

 

Et puisque nous en sommes à se parler franchement et honnêtement à soi-même, que diriez-vous si la question suivante apparaissait devant vous :

« J’aurai réussi ma vie si

............................................................. »




INSPIREZ-VOUS !

« Ce qu’on obtient en atteignant nos objectifs n’est pas aussi important que ce que l’on devient en les atteignant. »

Zig Ziglar
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